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CADRAGE GÉNÉRAL  
TRAVAUX PRÉLIMINAIRES ENTRE 2015 ET 2017 

3 thèmes  : gouvernance ,  
fonctionnalités et risques 

Une demande des territoires de mettre tous 
les acteurs autours de la table  

DES FICHES SUR DES 
PROJETS INNOVANTS

Pour la rédaction du Journal  
 « Comment gérer les eaux pluviales sur mon 
territoire ? » - Eclairage à destination des élus 

Enquête à l’échelle du SCoT  
et 13 projets retenus pour des Fiches 
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CE QUI RESSORT DU DOO DU SCOT ? 
 

! Protéger durablement les ressources en eau potable, 
prévenir la pollution des milieux 
!  Gérer les eaux pluviales en favorisant la filtration des 

polluants, voir la dépollution des eaux de ruissellement  
 

!  Schéma directeurs des eaux pluviales   
!  Anticipation dans document d’urbanisme en lien enjeu du SDAGE   
!  Gérer les  eaux pluviales en cas de pollution chronique en séparant eaux 

polluées de celles pouvant être rejetées ou infiltrées 
 

! Valoriser l’identité des territoires et les rapports entre 
les environnements urbains et naturels  
!  Eau = identité forte 
!  Qualité de vie, cadre de vie 
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CE QUI RESSORT DU DOO DU SCOT 
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o  Rendre la ville désirable et l’adapter au changement 
climatique 

•  Lutter contre les îlots de chaleur  
 

•  Végétalisation des façades et des toitures avec récupération eau de pluie 
 

•  Valoriser la trame aquatique 
•  Renverser la tendance au «  tout tuyau » pour la gestion 

des eaux pluviales dans documents d’urbanisme locaux 
 

•  Anticiper dès la conception  
•  Gestion des eaux pluviales à la parcelle 
•  Récupérer les eaux pluviales 
•  Privilégier les ouvrages à l’air libre 
•  Favoriser techniques alternatives 
•  Limiter l’imperméabilisation des sols 
 

o Prévoir, limiter les risques de ruissellement sur versant  
•  Réduire les impacts des apports supplémentaires d’eaux 

pluviales générés par l’imperméabilisation (ne pas aggraver) 
•  Limiter les incidences potentielles du risque 
 

" SCoT de la GReG volontariste et intégrateur 



PLU(I) ET GESTION DES EAUX PLUVIALES 
PRINCIPES GÉNÉRAUX 
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!  Compatibilité PLU - SCoT 

!  Différents documents composant le PLU permettent de 
prendre en compte la gestion des eaux pluviales 

 
•  Diagnostic environnemental inclus dans le rapport de présentation 
•  PADD  
•  OAP sectorielles ou patrimoniales 
•  Zonage (document graphique) permet de déterminer pour le pluvial les 

secteurs à enjeux. 
•  Règlement peut intégrer différentes prescriptions relatives à la gestion des 

eaux pluviales  



Principe : article L.2224-10 du Code général des collectivités 
(grandes lignes se retrouvant dans les orientations du DOO du SCoT de la GReG) 
 

Délimitation de zones par les collectivité pour : 
 
•  Limiter l’imperméabilisation des sols 
•  Assurer la maîtrise du débit et de l’écoulement des eaux pluviales et de 

ruissellement 
•  Prévoir des installations de collecte, de stockage éventuel ou le 

traitement des eaux pluviales et de ruissellement (si la pollution 
engendrée par les eaux pluviales risque de nuire aux dispositifs 
d’assainissement) 

 
 
Objectif du zonage : déterminer des règles spatiales de gestion des 
eaux pluviales 
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LE SCHÉMA DE GESTION DES EAUX 
PLUVIALES - PARTIE INTÉGRANTE DU PLU(i) 



LES EMPLACEMENTS 
RÉSERVÉS  
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Objectif pour la collectivité   
Réserver puis acquérir de l’emprise foncière 
pour : 

des ouvrages de régulation 
des ouvrages de traitement des eaux 
pluviales 
 

 
•  Numérotation obligatoire 
•  Bénéficiaire désigné (collectivité) 
•  Destination précise affichée 
•  Références cadastrales précises et 

superficie inscrite    
 
 



LES ORIENTATIONS D’AMÉNAGEMENT ET 
DE PROGRAMMATION (OAP) 
Les OAP peuvent participer à une 
gestion intégrée des eaux pluviales 

9 Exemple  d’OAP sur une zone à urbaniser (Aua) 
Espace vert d’agrément avec une fonction de 
régulation des eaux pluviales 

Exemple OAP sectorielle 
Objectif : limiter l’imperméabilisation des 
sols en préservant les espaces jardinés en 
fonds de parcelles 



LE RÈGLEMENT DU PLU 
  
 
Edicte des prescriptions qui s’imposent aux constructeurs et aménageurs en 
vue de favoriser l’infiltration ou le stockage temporaire des eaux pluviales 
 
Le règlement peut par exemple : 
  

•  définir la notion d’eaux pluviales  
•  privilégier l’infiltration des eaux pluviales  
•  prévoir le stockage des eaux pluviales sur la parcelle dans les zones de glissement 

de terrain  
•  diriger la surverse vers les espaces privés  
•  privilégier les ouvrages à l’air libre  
•  distinguer les Eaux pluviales/assainissement non collectif  
•  garantir le libre écoulement des eaux pluviales  
•  favoriser les toitures végétalisées 
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UN JOURNAL, POUR QUI ? POURQUOI ? 
Pour qui ? 
 1 - Le public cible = les élus 
 

 Pourquoi ?  
A travers une trentaine d’interviews 
comprendre et percevoir leurs 
interrogations et idées reçues  
#  Essayer d’y répondre d’une 

manière simple et pragmatique 
#  Leur donner des clefs pour 

répondre aux habitants, 
associations,… 

 

2 - Public secondaire : les techniciens  
(des collectivités, mais également les paysagistes, 
aménageurs / promoteurs,…) 
 

 Pourquoi ? 
#   Mieux prendre en compte les 

interrogations des élus en comprenant 
leurs idées reçues 

#  Améliorer les connaissances 
#  Assurer la transversalité entre les 

services 
 

11 



 
 
 
 
 
 
 
 
UN JOURNAL, POUR QUI ? POURQUOI ?   

         
       

Simple, attractif, accessible à tous avec 
différents niveaux de lecture, synthétique 
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Pour présenter les enjeux de la gestion 
des eaux pluviales 
Pour lutter contre les idées reçues 



ELU AU CŒUR DU DISPOITIF 
= la personne à convaincre 

 
" les autres acteurs accompagnent 

(identification de chacun)  
 

 
GESTION 

DES EAUX PLUVIALES <>TRANSVERSALITÉ 
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CYCLE DE L’EAU ET BASSIN VERSANT 
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Source : SI du Bassin Versant Vilaine Amont 



LA GESTION INTÉGRÉE, C’EST QUOI ? 
PRINCIPALES TECHNIQUES 
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IDÉE REÇUE : LA GESTION INTÉGRÉE DES EAUX 
PLUVIALES COÛTE CHER 
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3,
LA GESTION INTÉGRÉE COÛTE MOINS CHER EN INVESTISSEMENT ET EN ENTRETIEN QUE LE « TOUT TUYAU » 

LA GESTION INTÉGRÉE 
DES EAUX PLUVIALES

COÛTE CHER
La technique traditionnelle de gestion des eaux pluviales consistant par le biais de tuyaux à évacuer les eaux pluviales vers une station 
de traitement des eaux usées montre ses limites avec l’extension de l’imperméabilisation des sols et l’intensification des évènements 
pluvieux. Cette solution, coûteuse et limitative, est peu à peu abandonnée au profit d’une gestion intégrée des eaux pluviales qui 
privilégie une intervention à la source. Le principe de gestion à la source a comme objectif essentiel, de restaurer le cycle naturel de 
l’eau à travers la déconnexion et l’infiltration des eaux pluviales ou leur rejet à débit régulé vers le milieu naturel. 
Les solutions traditionnelles évoluent vers de nouvelles techniques plus en adéquation avec les enjeux actuels notamment 
d’amélioration du cadre de vie et d’adaptation au changement climatique. L’approche par le coût est-elle vraiment déterminante dans 
le choix d’un mode de gestion des eaux pluviales ? Les techniques alternatives sont-elles moins chères à partir du moment où elles sont 
intégrées à l’aménagement?

L’argument financier, premier levier pour 
la mise en place d’une gestion intégrée

Les retours d’expériences de plusieurs collectivités ont montré 
que la gestion intégrée des eaux pluviales n’est pas une solution 
plus onéreuse qu’une solution de gestion traditionnelle. Mettre en 
place des techniques alternatives favorise la gestion à la source des 
eaux pluviales, limitant ainsi le transfert de celles-ci vers l’aval, et 
de fait les coûts de transport des eaux pluviales sont économisés. 
Collecter moins d’eaux pluviales dans les réseaux unitaires, c’est 
aussi moins d’eaux claires parasites à traiter sur les stations d’épu-
ration, moins de risque de surverse du réseau sans traitement vers 
le milieu naturel, ce qui diminue en conséquence les coûts.
Ce constat a été confirmé dans plusieurs agglomérations leaders 
en France dans la mise en œuvre de ces techniques. Pour exemple, 
la Communauté d’Agglomération du Douaisis a mis en place une 
politique de gestion intégrée des eaux pluviales depuis 1992 et 
chiffre une économie de 30 %/an du service de gestion des eaux 
pluviales urbaines. 

La gestion par le « tout tuyau » impose la collecte, le transport des 
eaux pluviales (que ce soit en réseau séparatif ou unitaire) et le 
traitement avant rejet au milieu naturel des systèmes spécifiques 
ou par la STEP. Les coûts d’infrastructures sont importants. 
Dans le cas d’une gestion intégrée, la collecte se fait in situ via des 
espaces multifonction, le transport est peu ou pas existant. 
L’infiltration se fait sur place sans rejet, ou avec un rejet à débit 
limité, par filtration au fond d’une noue par exemple ou par  
décantation dans un fossé, d’autant plus si la végétation peut s’y  
développer. Les coûts d’infrastructures sont donc faibles.

Les retours d’expériences montrent que le recours aux techniques 
alternatives est moins onéreux que la mise en place de réseaux 
enterrés. Dans les communes rurales où la gestion pluviale est réa-
lisée à la parcelle, les coûts d’investissement et de fonctionnement 
sont à la charge du particulier et n’impactent donc pas le budget 
de la collectivité.

La gestion intégrée, des coûts 
d’investissement et d’entretien

L’approche par le coût 
est-elle pertinente ?

Le surcoût identifié sur certains projets est souvent dû à une 
confusion entre le coût de la fonction strictement hydraulique 
des installations et celui des options paysagères qui valorisent ces  
installations. Ainsi par exemple, des noues plantées peuvent 
présenter un coût important si elles s’étirent sur de grandes lon-
gueurs.Leur entretien peut être complexe si elles sont difficilement  
accessibles. De même, le coût total d’une chaussée à structure ré-
servoir ne doit pas être imputé à la seule gestion des eaux pluviales 
mais également à la fonction « voirie ». Enfin, le coût d’entretien 
de ces installations doit être confronté aux économies faites sur 
l’entretien du réseau et des ouvrages enterrés que l’on va éviter.

Il faut également reconnaître que certaines réalisations  
alternatives mal dimensionnées (tranchées drainantes surdimen-
sionnées, noues étanchées par géomembrane, notamment), ont 
pu aussi se révéler très onéreuses tant en investissement qu’en 
entretien et  en maintenance. Il s’agit alors d’erreurs de conception 
qui brouillent la perception qu’ont les collectivités de ces tech-
niques.

L’un des enjeux majeurs de la gestion intégrée des eaux pluviales 
est sa prise en compte le plus en amont possible, dès la phase 
conception du projet d’aménagement urbain, voire dès l’élabo-
ration du document de planification, à travers les orientations 
d’aménagement et de programmation et/ou le règlement écrit et 
graphique. 

Les solutions alternatives, au delà de l’aspect financier, apportent 
de nombreux avantages tels que l’amélioration de la qualité de 
l’espace aux usages multiples, la mise au jour de l’eau en ville, 
le support de développement de la nature en ville et de la bio-
diversité, une intégration paysagère… autant de gains qui ne 
sont pas nécessairement chiffrables mais qui donnent une multi- 
fonctionnalité aux ouvrages de gestion intégrée, et qui participent 
à l’intérêt de leur mise en œuvre.

Pour aller plus loin 
Sur les subventions, Agence de l’Eau Rhône Méditerranée Corse
L. Dennin, J.J. Hérin, Une politique pluviale volontariste et durable : bilan de 25 ans de bonnes pratiques environnementales
L’exemple chiffré du Douaisis, Novatech, 2016
 

@

 « Les coûts de gestion des eaux 
pluviales sont intégrés dans les 
projets d’aménagement, il est donc 
difficile de les identifier dans une 
démarche de projet. Pour trouver un 
modèle qui fonctionne, il faut avoir 
une vision globale qui met face à 
face des coûts et des avantages. » 
Christophe Bresson, adjoint 
Saint-Martin-d’Hères

« La crainte ce n’est pas le coût de 
ces nouveaux ouvrages, mais la 
qualité de vie et la protection 
de l’environnement. Ces travaux 
rentrent dans les plans pluriannuels 
d’investissements. Le coût n’est pas 
un frein. »
Sam Toscano, adjoint Le Pont-de-Claix

«Ce n’est pas un avantage financier : 
si vous voulez avoir un niveau 
d’entretien important, il y a des 
coûts de ressources humaines 
supplémentaires. Il y a cependant 
une nouvelle valorisation des 
espaces. Il faut donc trouver un 
équilibre, ce qui n’est pas simple.»
Anne Gérin, ajointe Voreppe

« La première raison d’aller vers une 
gestion intégrée : c’est l’approche 
financière. On n’a pas de réseau à 
réaliser et financer, l’investissement 
est donc moins important. » 
Gérard Millet, adjoint Champ-sur-Drac

Champ-sur-Drac est une 
commune qui dispose 
d’une topographie plane 
et d’un terrain favorable 
à l’infiltration.

La commune de Voreppe comporte sur 
son territoire une plaine inondable et 
un secteur de versant du massif de la 
Chartreuse, présentant un risque 
torrentiel marqué. 

idée reçue  

La gestion intégrée coûte moins cher 
en investissement et en entretien 
que le « tout tuyau ». 

! Multifonction des ouvrages $ 
coûts répartis 

! Des bénéfices nombreux mais 
non chiffrables (qualité de vie, 
cadre de vie, …) 

! Des retours d’expériences le 
confirment (Douai, Lyon, …) 



IDÉE REÇUE : L’ENTRETIEN, C’EST COMPLIQUÉ 

! Réfléchir lors de la conception à 
l’entretien futur pour éviter les 
tâches trop complexes 

! Aménagement avec fonction 
hydraulique mais entretien par un 
autre service 

! Ouvrages à l’air libre plus 
accessibles que le « tout tuyau » 
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7,
 L’ENTRETIEN MOBILISE DES COMPÉTENCES DANS DIFFÉRENTS SERVICES DE LA COLLECTIVITÉ

L’ENTRETIEN 
C’EST COMPLIQUÉ

Comme tous les ouvrages d’assainissement, ceux de gestion pluviale demandent, afin de maintenir leurs fonctionnalités, un 
entretien et une maintenance régulière. L’entretien des ouvrages de gestion intégrée des eaux pluviales renvoie à des savoir-faire
éclatés dans différents services (voirie, espaces verts, eaux pluviales, assainissement, …). 

Complexité ou nouveauté ?

La complexité ou la sensation de complexité de l’entretien des 
ouvrages de gestion des eaux pluviales provient en grande par-
tie d’un manque de connaissances lié aux nouveaux modes de 
gestion et à une nouvelle manière d’appréhender les eaux plu-
viales qui parfois rebute les collectivités. La gestion par un réseau 
de canalisations n’est pas nécessairement plus simple d’entretien 
qu’une gestion intégrée, et ce d’autant plus que les ouvrages sont 
enterrés et que leur état de déterioration est moins visible. C’est le 
changement de pratiques d’entretien ou des personnels réalisant 
cet entretien qui est au coeur de cette complexité.

Les ouvrages pluviaux ou espaces dédiés à la gestion pluviale ont 
une fonction hydraulique. Ainsi, l’entretien par un autre service 
que le service assainissement ou le propriétaire privé nécessite 
que les acteurs en charge de l’entretien soient formés et appré-
hendent bien cette fonction. 
Une des clés d’un entretien et d’une maintenance facilités est la 

Un entretien basé sur les échanges 
de compétences

Un autre constat sur la gestion des eaux pluviales est la multi-
fonctionnalité des usages. Un ouvrage intégré de gestion des 
eaux pluviales a une fonction hydraulique mais c’est également 
un parking, un espace de loisirs, un espace vert, une voirie, une 
place publique... L’entretien est alors sensiblement le même que si 
la fonction hydraulique n’existait pas.

 

Pour les espaces verts, noues végétalisées, bassins naturels… 
ayant une double fonctionnalité (hydraulique et maintien de la 
biodiversité en ville), de nouvelles pratiques tel le « zéro phyto » 
interdisant l’utilisation de produits phytosanitaires sont utilisées 
(LOI n° 2014-110 du 6 février 2014 dit « loi Labbé » et Loi n° 2015-
992 du 17 août 2015).
En parallèle de cette démarche, se développe également le prin-
cipe de fauche raisonnée, qui consiste en un fauchage planifié afin 
de préserver la biodiversité et de limiter la prolifération d’espèces 
invasives.
Ces différentes démarches mettent en évidence le caractère inté-
gré de la gestion pluviale en permettant de limiter la pollution des 
eaux de pluie (gestion à la source, traitement par les plantes), de 
maintenir une biodiversité de qualité, tout en assurant une fonc-
tion hydraulique (tamponnement, infiltration). 

Pour aller plus loin 
Idée reçue 4 : la gestion intégrée apporte des nuisances
Idée reçue 6 : la gestion intégrée, ca prend de la place
Démarche zérophyto : www.zerophyto.fr
L’entretien des techniques alternatives pour la gestion des eaux pluviales : A.O Thomas, D. Bos, P. Morison, T.D Fletcher, Novatech 2016@

prise en compte de ces aspects dès la conception des ouvrages et 
espaces dédiés à la gestion pluviale, qu’ils soient publics ou privés. 

Les ouvrages de gestion des eaux pluviales étant intégrés dans 
différentes formes urbaines, que ce soit des bâtiments, espaces 
verts,  voiries, parkings, placettes… Le service ou le gestionnaire 
en charge de l’entretien de ces espaces n’est pas nécessairement 
celui qui a mis en place leur fonction hydraulique. 
En associant les services qui sont responsables de l’entretien des 
ouvrages en amont des projets, les principales difficultés liées à 
cet entretien peuvent être évitées. On peut citer par exemple 
l’accessibilité aux engins mécaniques dont dispose la commune, 
la réflexion sur les espèces à mettre en place pour limiter la fré-
quence d’intervention, etc. 

Ces considérations prises en compte, l’entretien des espaces dé-
diés à la gestion pluviale est souvent moins complexe que celui des 
ouvrages enterrés dans le cadre d’un réseau séparatif ou unitaire 
et les dysfonctionnements sont plus aisément mis en évidence.

Certains ouvrages comme les puits d’infiltrations et les toitures 
végétalisées (assurant également en ville une lutte contre les îlots 
de chaleur), sont plus technique. L’entretien n’est pas nécessaire-
ment complexe mais demande une formation des agents qui en 
ont la charge.
L’entretien des ouvrages est primordial et constitue une condition 
majeure pour maintenir le bon fonctionnement des ouvrages.  
Ce constat n’est pas propre à la gestion pluviale, mais les nuisances 
inhérentes à un mauvais entretien (présence de déchets, stagna-
tion d’eau) peuvent être rapidement visibles par les citoyens et 
dégradent le cadre de vie quotidien.
La transversalité des bénéfices apportés par les ouvrages de ges-
tion des eaux pluviales met en lumière la nécessité d’un travail en 
amont des projets mais également la nécessité d’échanges entre 
les concepteurs, les usagers et les futurs gestionnaires. La forma-
tion des agents d’entretien sur des techniques nouvelles et nova-
trices est également l’une des clés d’une gestion intégrée efficace.

Noue non fauchée - Parc Paturel à Crolles
Crédit photo : Communauté de l’Eau
Crédit photo : CAUE de l’Isère 

Lentilles d’eau au sein d’un quartier, Pré Nouvel – Seyssins
Crédit photo : Communauté de l’eau

« Les services techniques et des 
espaces verts sont moteurs dans la 
promotion des solutions de gestion 
intégrée. »
Sam Toscano, adjoint Le Pont-de-Claix

idée reçue  

« Il y a une réflexion en amont 
entre les concepteurs et l’équipe 
municipale afin que l’entretien soit 
simple, la plantation d’espèces 
locales et peu demandeuses 
d’entretien. » 
Alain Dal Bosco et Jean Crescini, 
adjoints Domène

L’entretien mobilise des compétences dans 
différents services de la collectivité 



IDÉE REÇUE : LA GESTION INTÉGRÉE, C’EST 
POUR LES GRANDES VILLES 
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8,
QUELLE QUE SOIT SA TAILLE, UNE COLLECTIVITÉ PEUT FAIRE DE LA GESTION INTÉGRÉE DES EAUX PLUVIALES

LA GESTION INTÉGRÉE, 
C’EST POUR LES GRANDES VILLES

Souvent lorsque le sujet de la gestion des eaux pluviales est abordé, il est perçu comme une problématique de grande ville ou d’agglomération 
et il est associé aux termes « éco-quartiers », « smart cities », Métropole durable… De même, une grande majorité des exemples disponibles 
dans la littérature et les publications récentes, s’appuient sur des réalisations portées par des collectivités de taille importante (en termes 
d’emprise des zones urbaines mais également de population), ce qui peut freiner l’appropriation de ces principes de gestion par les communes 
de taille plus modeste ou rurales où les zones urbaines sont morcelées et/ou moins étendues. Ces communes ne s’identifient pas aux exemples 
présentés pour différentes raisons, tant financières que liées à la connaissance de techniques transposables sur leur territoire. 
Toute collectivité peut néanmoins agir sur l’imperméabilisation des sols et donc sur le volume d’eaux pluviales ruisselé, quelle que soit 
l’extension et l’organisation de ses zones urbaines. Toute action de réduction de l’imperméabilisation ou de tamponnement des ruissellements 
pluviaux produits par les surfaces imperméabilisées apporte sa contribution à un même objectif : la gestion des eaux pluviales.

Les bonnes idées et démarches 
sont aussi dans les villes

La gestion intégrée des eaux pluviales 
est possible dans les petites communes

Les idées et les démarches de gestion intégrée des eaux plu-
viales ne sont pas réservées uniquement aux  grandes villes 
ou aux grandes intercommunalités… Sur plusieurs com-
munes rurales ou éloignées des agglomérations, il existe des 
exemples de gestion pluviale fonctionnels et adaptés aux 
problématiques de ces collectivités, par exemple  : toiture 
végétalisée, cuve de rétention… 
Les démarches portées par les grandes villes sont souvent 
davantage valorisées et mises en avant à travers les actions 
de communication de ces collectivités. Ces dernières, plus 
développées dans les agglomérations et villes où l’aire  
imperméabilisée est conséquente, résultent de la disponi-
bilité de moyens financiers plus important pour réaliser des  
aménagements d’envergure mais également d’une volon-
té de communication accrue sur les politiques locales de 
développement durable et d’adaptation au changement 
climatique. Les moyens disponibles permettent des réalisa-
tions souvent innovantes et pouvant servir d’exemples pour 
d’autres. Les communes de taille moins importante n’ont pas 
nécessairement les mêmes moyens (financiers ou humains) 
ou le même objectif de communication pour mettre en  
valeur leurs réalisations. Cela ne veut pas dire que  ces réali-
sations ne sont pas intéressantes et qu’elles ne contribuent 
pas à l’objectif global de gestion des eaux pluviales.

La gestion des eaux pluviales 
peut se faire sans le savoir

La gestion intégrée des eaux pluviales est souvent  
présentée comme une gestion innovante. De nombreux 
ouvrages récents, utilisent des techniques nouvelles, per-
mettant une intégration dans les projets urbains ou dans les 
réhabilitations. 

Pour aller plus loin 
Idée reçue 6 : la gestion intégrée, ça prend de la place
Fiches projets de la communauté de l’eau : c-eau-region-grenoble.org@

Noue - Notre-Dame-de-l’Osier
Crédit photo : Communauté de l’eau

Cuve de rétention - 
Crêts-en-Belledonne
Crédit photo : Crêts-en-Belledonne

Parking enherbé - Saint-Martin-le-Vinoux
Crédit photo : Communauté de l’eau

Fossé dans une parcelle 
participant à la gestion pluviale. 
Crédit photo : CAUE de l’Isère

« Il n’y a pas d’ouvrages identifiés pour la 
gestion pluviale sur la commune. 
J’ai tout de même gardé du personnel 
pour l’entretien des fossés afin d’éviter 
les débordements lorsqu’il pleut. »
Christophe Mayoussier, maire Le Gua

« Les personnes en amont n’inondent pas 
celles qui sont en dessous ! La gestion des 
eaux pluviales se fait entre voisins. »
Christophe Drure, maire de Roissard

« Une place importante aux eaux pluviales 
a été donnée dans le PLU. Le schéma 
directeur d’assainissement pluvial et le 
zonage d’assainissement pluvial ont 
été intégrés au PLU en 2017. »
Alex Brichet-Billet, 
maire de Notre-Dame-de-l’Osier

« On peut faire de la gestion des eaux 
pluviales sans en avoir conscience. 
De nombreux parkings enherbés ont été 
créés dans la commune pour des raisons 
esthétiques et non pour leur contribution 
dans la gestion des eaux pluviales. »
Yannik Ollivier, maire de Saint-Martin-le-Vinoux

Cependant, la prise en compte des eaux pluviales n’est pas 
une problématique nouvelle. En milieu rural par exemple, 
la gestion des eaux pluviales est souvent faite de longue 
date, sans en avoir conscience (fossés en bord de route par 
exemple). 

Les héritages de gestion pluviale autre que les canalisations 
sont nombreux que cela soit les fossés, les ouvrages et bas-
sins, les noms des rues, les secteurs non urbanisés pour l’ac-
cumulation des eaux de temps de pluie… L’aménagement 
du territoire s’est fait de cette façon durant de nombreuses 
décennies avant la mise en place du « tout tuyau ».
Valoriser les bonnes pratiques passées en s’appuyant sur des 
ouvrages intégrés existants tels que les fossés et espaces pré-
férentiels d’accumulation pour construire la gestion pluviale 
de demain, contribue à pérénniser une bonne gestion, et ce 
sans pour autant en avoir conscience pour les collectivités.

Les idées et les pratiques innovantes sont présentes tant 
dans les communes rurales que dans les agglomérations.  
La gestion intégrée est donc possible quelle que soit l’échelle 
du territoire. Tout n’est question que de moyens techniques 
et de volonté politique. 

L’un des objectifs de la gestion intégrée des eaux pluviales 
est de rendre l’urbanisation transparente à l’eau de pluie, 
quelle que soit la typologie du territoire (zone urbaine, zone 
rurale).
Cette gestion peut prendre différentes formes (toitures 
végétalisées, récupérateurs d’eau de pluie, jardins de pluie, 
revêtements poreux ou perméables, chaussées drainantes, 
espaces verts...).

idée reçue  

Quelle que soit sa taille, une collectivité 
peut faire de la gestion intégrée 

! Les bonnes idées sont partout ! 
! Gestion intégrée est adaptée à 

chaque territoire 
! Gestion intégrée réalisée à toutes 

les échelles 



IDÉE REÇUE : UNE FOIS CONSTRUIT C’EST TROP 
TARD 

9,
LA GESTION INTÉGRÉE PEUT SE RÉALISER EN TOUTES CIRCONSTANCES

UNE FOIS CONSTRUIT
C’EST TROP TARD

Le principe de gestion intégrée des eaux pluviales dans les projets d’urbanisme est une démarche récente pour la plupart des 
collectivités. Cette démarche se développe de plus en plus dans les réalisations d’aménagements neufs, avec une réflexion qui se 
met en place en amont dès la phase projet. Il convient de ne pas occulter la nécessité de mettre également en place ce mode de 
gestion dans les bâtiments et quartiers déjà construits. La gestion intégrée est-elle uniquement possible dans les projets nouveaux ? 
Comment la gestion des eaux pluviales peut s’intégrer dans un secteur déjà bâti ?

La gestion intégrée sur 
l’existant est nécessaire

Ces dernières années, le développement des espaces urbani-
sés dans les communes a conduit à une forte imperméabilisa-
tion des territoires augmentant de fait le risque de ruisselle-
ment (érosion des sols, débordements, inondations, pollution 
des eaux pluviales, …). Les enjeux forts en découlant ont 
conduit à mettre en place des politiques de désimperméabili-
sation et de limitation de l’imperméabilisation.
Sur les projets récents, la gestion intégrée permet de réduire 
l’impact sur les écoulements des eaux et de limiter l’imper-
méabilisation. Cependant, ces projets ne permettent pas de 
compenser l’imperméabilisation historique des cœurs de 
villes ou de villages. Dans ce cadre, mettre en place des ac-
tions sur l’existant est indispensable. 
Les centres-villes et les aménagements existants ne sont pas 
figés, et de fait les opérations de requalification urbaine et de 
renouvellement urbain sont des opportunités pour mettre en 
place des ouvrages de gestion intégrée des eaux pluviales, 
avec de nouvelles manières de (re) concevoir la ville (ouver-
ture de cours d’eau busés, introduction de zones vertes, d’îlots 
de fraicheur, plantations de fosses d’arbres ou de massifs, mise 
en œuvre de revêtements drainants ou  perméables…).

Des possibilités pour 
répondre aux enjeux

La gestion intégrée n’implique pas nécessairement la  
création de nouveaux ouvrages ou espaces. Elle peut se mettre 
en place à travers la mobilisation d’aménagements existants 
ayant un autre usage par temps de pluie (multifonctionnalité).
Par exemple, un terrain de sport, un parc urbain ou un parking 
peuvent devenir des ouvrages de rétention et/ou d’infiltra-
tion permettant de ne pas rejeter les eaux directement dans 
le milieu naturel ou de délester le réseau par temps de pluie, 
permettant ainsi de ne pas aggraver une inondation ou des 
débordements.
L’adaptation de l’existant pour permettre la gestion des eaux 
pluviales se résume parfois à une modification simple de l’es-
pace (suppression de bordures, pente légère, changement de 
revêtement, …). Des programmes d’entretien des espaces et 
des bâtiments permettent également d’améliorer la gestion 
pluviale. 

Lors du renouvellement urbain et des réseaux, la multi-
fonctionnalité des ouvrages est une réponse qui peut être 
apportée à la gestion des eaux pluviales, avec de nombreux 
avantages induits, telle que la réduction des îlots de chaleur, 
l’apport de la nature en ville,… Il est cependant nécessaire 
d’anticiper les réfections pour la mettre en place.

Pour aller plus loin 
Idée Reçue 6 : la gestion intégrée, ça prend de la place.
T. Maytraud, E. Nicolas, F. Casy, et al. , « La gestion des eaux pluviales dans le tissu urbain existant: la ville se reconstruit sur elle-même », 2016, @

Le renouvellement urbain et la gestion intégrée doivent par-
ticiper à améliorer l’assainissement pluvial existant, notam-
ment en réduisant les surcharges dans les réseaux, avec la 
désimperméabilisation.

Gestion pluviale intégrée dans le parking 
de l’église - Saint-Marcel-Bel-Accueil
Crédit photo : CAUE de l’Isère

Centre-bourg réaménagé avec des 
surfaces perméables
Crédit photo : CAUE de l’Isère « Dans le cœur historique de la commune, 

il y a des bâtiments classés bâtiments de 
France. La gestion des eaux pluviales est 
contrainte dans ce cadre là. En dehors du 
centre ancien, la gestion intégrée est une 
solution dont il faut tenir compte. »
Joël Gullon, maire La Côte-Saint-André

« Le fleurissement et la volonté d’obtenir 
une quatrième fleur, cela nécessite 
une bonne gestion de l’eau et des 
économies d’eau. L’origine et l’économie 
de l’eau sont des critères d’évaluation 
pour l’obtention des fleurs. »
Claude Calaux, adjoint Le Fontanil-Cornillon 

« La gestion des eaux 
pluviales est plus difficile dans les 
centres-villes car les espaces sont 
contraints. »
Jean-Pierre Roulet, adjoint Rives

idée reçue  
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La gestion intégrée peut se 
réaliser en toutes circonstances 

! Faire du renouvellement une 
opportunité pour intégrer la 
gestion des eaux pluviales 

! Mobiliser des aménagements 
existants pour réaliser la 
gestion pluviale 

! Désimperméabilisation 



DES IDÉES REÇUES COMPLÉMENTAIRES 

! La compétence eaux pluviales 
! Le devenir des canalisations 
! L’eau pluviale et les nuisances 
!  Imperméabilisation et urbanisation 
! Le foncier et la gestion intégrée 
! La gestion à la parcelle 
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Á DÉCOUVRIR DANS LE JOURNAL 
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QUELQUES EXEMPLES D’AMÉNAGEMENT  
PRENANT EN COMPTE LA GESTION 
INTÉGRÉE DES EAUX PLUVIALES 
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LES PLACES / PLACETTES

&RJQLQ�OHV�*RUJHV���FU«DWLRQ�GōXQ�HVSDFH�SXEOLF�GRQQDQW�XQH�SODFH�DX�SL«WRQ�HW�SHUPHWWDQW�
OōLQƓOWUDWLRQ�GHV�HDX[�VXU�OōHVSDFH�FHQWUDOH

/DYDUV���OD�SODFH�MDUGLQ�DFFXHLOOH�GH�PXOWLSOHV�XVDJHV
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AVANT

APRÈS

LA VOIRIE

&RJQLQ�OHV�*RUJHV���OD�U«IHFWLRQ�GHV�UHY¬WHPHQWV�GH�VXUIDFH�D�SHUPLV�GH�U«GXLUH�OōHPSULVH�GH�OōHQUR-
E«�HQ�FU«DQW�GHV�HVSDFHV�GH�FKHPLQHPHQWV�HW�GHV�VWDWLRQQHPHQWV�SHUP«DEOHV��HQ�VWDELOLV«�

&KDPSDJQLHU���OōHQURE«�D�«W«�VFL«�SRXU�FU«HU�GHV�
HVSDFHV�Y«J«WDOLV«V

&RJQLQ�OHV�*RUJHV���G«WDLO�GH�OōDP«QDJHPHQW
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LES CHEMINEMENTS DOUX

&K¤WHO�HQ�7ULªYHV���&KHPLQHPHQW�HQ�E«WRQ�GDQV�OD�SHQWH���OD�ODUJHXU�D�«W«�U«GXLWH�DX�
PLQLPXP�SRXU�LPSDFWHU�OH�PRLQV�SRVVLEOH�OH�WHUUDLQ�HW�Oō«FRXOHPHQW�GHV�HDX[

)RQWDQLO�&RUQLOORQ���&KHPLQHPHQW�VLPSOH�HQ�VWDELOLV«

/X]LQD\���3DV�MDSRQDLV

6DLQW�0DUWLQ�GH�OD�&OX]H���(VFDOLHU�SXEOLF�SHUP«DEOH
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LES STATIONNEMENTS

%RXUJ�GH�3«DJH���3DUNLQJ�SHUP«DEOH��YRLULH�HW�VWDWLRQQHPHQW�

&RJQLQ�OHV�*RUJHV���HVSDFH�GH�VWDWLRQQHPHQW�
SHUP«DEOH�HQ�VWDELOLV«�HQ�FHQWUH�ERXUJ 3LHUUH�&K¤WHO���HVSDFH�GH�VWDWLRQQHPHQW�SHUP«DEOH����DFFXHLO�WRXULVWLTXH

0HQV���HVSDFH�GH�VWDWLRQQHPHQW�SHUP«DEOH
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LES NOUES / FOSSÉS

6DLQW�0DUWLQ�GH�OD�&OX]H���'UDLQ 9DOORLUH���1RXHV�HQWUH�GHX[�HVSDFHV�GH�VWDWLRQQHPHQW

6H\VVLQV���%DVVLQ�GH�U«FXS«UDWLRQ�HW�GōLQƓOWUDWLRQ�GHV�HDX[�SOXYLDOHV�DX�VHLQ�GōXQ�SDUF&KRQDV�Oō$PEDOODQ���)RVV«�HQ�ERUG�GH�URXWH
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LES CIMETIÈRES

'RPªQH���&LPHWLªUH�SD\VDJHU� 'RPªQH���&LPHWLªUH�SD\VDJHU���SUDLULH�ŴHXULH�VXU�OHV�HVSDFHV�GLVSRQLEOHV

9LOOHIRQWDLQH���OōDOO«H�SULQFLSDOH�HVW�E«WRQQ«H�HW�OHV�DOO«HV�VHFRQGDLUHV�VRQW�HQ�VWDELOLV«6DLQW�0DUWLQ�Gō8ULDJH���&LPHWLªUH�HQKHUE«



ET LA SUITE POUR 2018 ? 
#  Une carte interactive des projets innovants de la Grande 

Région de Grenoble (enquêtes complémentaires à 2017 et fiches projet)   
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Utilisation de l'outil  MyMaps 
(Google) 

Exemple d’une fiche projet 

#  Des ateliers visites + 
formation avec l’AMI 

#  Un travail sur le ratio de 
désimperméabilisation du 
SDAGE sur le SCoT 

#  Un travail partenarial en 
GT (convention avec CAUE) 


